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Développement

NOURRITIURE
Projet alimentaire  1 min. 51 secs. 11
Madagascar et le Vietnam reliés par une agence onusienne dans le cadre de la
coopération sud-sud pour un développement durable
Désastre artificiel  48 secs 15
Principale cause de la famine. Information de la Fao. .
Lutte contre la famine 3mins. 13 secs 6
Les femmes Kenyanes championnes d’une nouvelle approche agricole

SANTE
Un ancien ministre nigérian exhorte à une lutte soutenue
contre le sida. 5mins. 4secs 7
Il demande au président Olusegun Obasanjo du Nigéria de relancer
la lutte contre la maladie
Une aide financiére de 750 millions de dollar américain
pour la lutte contre les maladies infantiles. 2mins. 15 secs 3
Bill Gates injecte une somme importante dans la recherche et l’adiministration
des vaccins.
Les enfants contribuent vers la lutte contre le sida. 2mins. 18secs 5
Ils retrouvent un moyens d’exprimer leur inquiètude vis-à-vis du fléau.

PEUPLE
Accroissement du nombre d’orphelins africains 1 min 4secs 15
Davantage d’efants africains sont devenus orphelins.
L’ONU favorise les droits des handicapés 42 secs. 15
Le monde compte 500 millions d’handicapés.

SYNDICALISME
Le Kenya prévoit la privatisation de son unique port  1 min. 2secs. 14
Le gouvernent Kenyan entendent privatiser son unique port pour
cause de corruption.

COMMERCE
Koffi Annan déplore les relations commerciales défavorables
Mise en garde lancée aux pays riches 1 mins. 58mins. 4
Les pays pauvres pourraient s’opposer à un systeme commercial international
qui n’améliore pas leur sort

Environnement

AFFAIRES
Une société britannique investit dans une usine de
traitement d’eau en Afrique du Sud. 2mins. 40secs 5
La société rachète la part de son homologue sud africain pour améliorer ses
chances de promotion à travers le monde.
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CONSERVATION
Un nouveau site du patrimoine mondial en Afrique du Sud 2mins 37secs. 10
Un parc sud africain dans le KwaZululand devient site du partrimoine mondial.
Projet de loi met en danger la plus grande forêt tropicale du monde. 1min. 48 secs. 4
Les activités d’un groupe de pression d’agriculteurs risquent de faire effacer
les bénéfices environnementaux au Brésil

CATASTROPHE
La nature frappe dur contre un Etat indien 44 secs. 14
Orissa, Etat lttoral indien subit la fureur orageuse de la nature.

POLLUTION.
Système communautaire de gestion des ordures rapporte
d’importants bénéfices. 8 mins. 22secs. 8

LA FAUNE
Commerce des papillons 1min 4secs. 11
incarcération d’un Japonais en Thaïlande encourage ce commerce au Ghana
Afrique du sud : la population des lions menacée par des maladies. 2mins. 21 secs. 3
Le parc national de Kruger en Afrique du Sud s’attaque à une épidémie
de tuberculose.
Il se rattrape, le loup africain en voie d’extinction. 1 min. 19 secs. 6
Le loup éthiopien mieux placé pour être enrayé de la liste des espèces en
voie de disparition.
Choses intéréssantes à faire, à voir et à savoir. 2 mins. 16 secs. 16
Un coup d’oeil sur la vie et les activités dans la nature.

Pour Les Enfants.

Le Lièvre et les lionceax : 7mins 56 secs. 11
La lionne arrongante est humiliée par le petit lièvre.
Pas de poissons pour l’hippopotame. 2 mins. secs. 11
L’hippopotame s’arrange pour vivre dans son habitat favori – l’eau.
Comment les serpents grimpent sur les arbres sans pattes. 29secs. 11
Les écailles servent de pattes.
Citation conservation : une terre limitée. 36 secs. 11
Le monde peut exploser s’il est surpeuplé.

Pourquoi le léopard cache sa nourriture au faîte de l’arbre 1min. 55secs 14
chat échaudé, craint l’eau frode.
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Information

Une somme de 750 millions de dollars américain pour
la lutte contre les maladies infantiles . 2 mins. 15secs
La lutte contre les maladies d’enfance dans les pays en développment par l’Alliance globale pour les vaccins et
l’immunization (GAVI) s’intensifiera dès le 31 décembre grâce à un financement amélioré. La Fondation Bill et
Melinda Gates a accordé à la GAVI une aide quinquennale de $150 millions de DA soit au total $750 millions
de DA le 24 novembre.

Encouragée par cette injection de fonds, la GAVI prévoit le lancement d’un nouveau programme d’action
accéléré le 31 janvier. Parmi les points saillants du programme :- redoublement d’efforts pour la production
des nouveaux vaccins et des produits alliés visant amélioration de la santé des enfants des pays en développement ;
lancement accéléré de nouveaux  vaccins ;  utilisation accrue de vaccins moins cher ; amélioration de l’accès à
des services d’immunization durables ; et l’adoption de l’immunization comme élément clé pour l’évaluation
des efforts de développement internationaux.

La GAVI comprend des membres qui s’engagent à la vulgarisation et à l’utilisation de vaccins traditionnels et
modernes dans les pays en développement. Il s’agit de l’Unicef, de l’Organisation mondiale de la santé (OMS),
la Banque mondiale, la Fondation Rockefeller, des sociétés de production de vaccins, du programme de
vaccins pour enfants de Bill et Melinda Gates et d’autres agences. Pour l’Unicef, le programme d’immunization
accéléree de la GAVI se révèle le moyens le moins coûteux pour la prévention des maladies. Selon l’agence
onusienne, l’immunization facilite l’élimination des coûts pour des service hospitaliers et avec une bonne
combinaison de  nourritures, elle constitue le fondement de la santé de base indispensable à un développement
optimum plustôt dans la vie des enfants.

Parmi les maladies mortelles évitables, citons la diphtérie, le tétanos, la polio, la rougeole et la tuberculose. Et
au dire de l’Unicef, la plupart des investissements pour la mise au point des infrastructures pour l’immunization
normale ont été faits. La GAVI va appuyer les efforts des pays en développement pour affronter les maladies
meurtrières potentielles don’t l’hépatite B et la fièvre jaune.

La population des éléphants de l’Afrique du Sud menacée
par la maladie 2mins 21secs.
La population des éléphants du parc national de Kruger en Afrique du Sud est en danger à la suite de la
propagation de la tuberculose parmi les animaux. La maladie a été introduite dans le parc par des bestiaux
domestiques dans les années 60 avant d’être transmise à la population des buffles dans le secteur sud du parc
qui abrite plus de la moitié des 2.000 lions de Kruger. On ignore le nombre de lions et d’espèces animales
contaminé jusque là. Les buffles sont des animaux grégaires qui font propager la maladie en se crachant les uns
les autres au visage, déclare le Dr. Michael Woodford du groupe vétérinaire de la World conservation Union’s
species Survival Commission.

‘On pense que les lions transmettent rarement la maladie à d’autres lions. Mais ils traînassent souvent et
broutent ensemble et plusieurs d’entre eux peuvent être contaminés en mangeant un seul buffle malade,’ ajoute
Woodford. Le niveau d’infection des lions serait élevé. Une analyse des peaux de 30 lions malades et amaigris,
analyse effectuée tout récemment , démontre que 90% des animaux ont été contaminés.
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Il n’existe actuellement aucun remède à la maladie et aucun vaccin ne peut encore prévenir la progression. Les
responsables du parc prévoient la séparation des malades de ceux en bonne santé en séparant par une clôture
le secteur sud du parc. Les buffles dans la zone protégée seraient abattus pour « nettoyer » la zone. Les buffles
non contaminés reconstitueront plustard la population de la zone. Des expériences seront aussi conduites afin
de déterminer combien de temps il faudrait pour stériliser le secteur sud aprés l’élimination des buffles infectés.
Ou bien, tous les buffles du parc seraient abattus. Afin d’éviter toute réaction de panique, M. Mark R. Stanley
Price, directeur des opérations africaines de la Fondation africaine pour conservation de la nature, a déclaré
que dans des conditions relativement calmes, les maladies animales peuvent exister mais elles ne constituent
pas la seule cause de décès parmi les animaux. Mais la population croissante des animaux et le manque de
mesure de contrôle soulignent la possibilité beaucoup plus grave des cas d’épidémie.
AWF

Un projet de loi met en danger la plus grande forét
tropicale au monde 1 min. 48 secs.
Le gouvernement brésilien a proposé une loi qui pourrait faciliter une exploitation massive des forôts tropicales
de l’Amazonie, selon de environnementalistes la loi proposée prévoit la conversion des forêts naturelles en
terres agricoles sans aucune restriction officielle. Parailleurs la loi envisage le reboisement de forêts  vierges à
l’aide de l’eucalyptus et d’autres plantes exotiques et l’exploitation des pentes raides et des régions littorales
actuellement protégées. Pour les critiques, la loi met en danger le reste des forêts atlantiques du Brésil. Le tier
de ce qui reste des forêts tropicales du monde se trouve au Brésil qui en a déjà perdu près de la moitié.
‘l»adoption de cette loi modifiera le cadre juridique des activités environnementalistes,’ a déclaré Robert
Bushbacher, directeur de la conservation WWF Brésil. ‘Parailleurs, elle provoquera l’exploitation massive de
tout ce qui reste des foréts brésiliennes car elle encourage la conversion des forêts en terres agricoles.’

La loi proposée serait l’oeuvre d’un groupe de pression du conseil national des agriculteurs – une association
des fermiers. L’action du groupe était très efficace et elle a surpris. On s’est débarassé de la très puissante
chambre technique du conseil national de l’environnement du Brésil (Conama) en ce qui concerne les négotiations
vis-à-vis de la loi envisagée. Même le ministre de l’Environnement, José Sarne y Filho n’y a pas pris part et il
s’oppose à la loi. Les environnementalistes font pression pour bloquer la loi même s’ils ont peu de chance de
réussir.
WWF

Koffi Annan déplore les relations commerciales
internationales défavorables. 1min 58 secs
Le  secrétaire général de l’ONU, Koffi Annan a exhorté les pays industrialisés à lever les barrières commerciales
et à ouvrir leurs marchés aux exportations des pays en développement, en précisant que la réaction brutale
contre le libre écheange par les pays du Tier monde deviendra irrésistible. Dans un discours préparé pour
présentation au cours de la troisième confèrence ministèrielle de l’Organisation mondiale du commerce (OMC)
à Seattle en novembre, M. Annan a émis l’espoir que la conférence parviendrait à poser les bases d’un
système commercial international juste et libre. ‘A moins que nous ne parvenions à convaincre les pays en
développement que l’ouverture de leurs marchés ne leur rapporte pratiquement rien, la réaction brutale contre
cette situation deviendra irrésistible. Il serait une tragédie pour le monde en développement, pourquoi pas pour
le monde entier’ M. Annan qui n’a pas pû prononcer son discours après que des manifestants eurent provoqué
l’annulation de la cérémonie d’ouverture de la réunion, a accusé les pays industrialisés de vouloir exclure les
produits des pays du Tier monde de leurs marchés.



Vol II No. 14
Janvier 2000          (French) CHANGE Radio

5

Certaines nations industrialisés accusent les pays en développement de pratiquer le dumping mais c’est en
réalité elles qui pratiquent le dumping des surplus de leurs produits – denrées alimentaires bien subventionnées
– sur le marché international, menaçant ainsi les moyens d’existence de millions d’agriculteurs pauvres, a
souligné M. Annan. Il a ajouté que ‘le commerce est mieux que l’aide’ en réclamant une réduction considérable
des tarifs et des restrictions imposés sur les exportations des pays en développement. ‘Pour les pays pauvres,
il faudrait supprimer tous les droits et quotas,’ a-t-l déclaré. Lançant une mise en garde contre l’acte de rejeter
l’échec des politiques domestiques sur le commerce international, M. Annan a exhorté les nations industrialisées
à ne pas s’efforcer à résoudre leurs propres problèmes au détriment de ceux des pauvres.
ONU

Les enfants contribuent vers la lutte contre le Sida. 2mins 18secs
La 12 ème journée mondiale de lutte contre le sida a été observée ce décembre. Elle a été marquée par une
participation active des jeunes – les plus touchés par la maladie mortelle. Un film, Scenarios from the Sahel,
rédigé par des enfants, premier d’une série de 30 éditions, a été diffusé dans au moins 10 pays africains y
compris le Nigéria. Il s’agit des récits des ravages du sida aux yeux des enfants. Le film contient trois récits
contemporaires et d’espirt sur la sensibilisation en matière du sida par trois lauréats d’un concours ouvert aux
enfants du continent.

‘Scenarios from the Sahel représente un point de vue et un humour purement africain,’ selon Télévision en
fidéicommis pour l’environnement (TVE), productrice du film. Il a été réalisé en quatre langues locales et on
peut le reproduire dans d’autres contextes culturels. Le concours a été lancé par la TVE compte tenu du thème
de la Journée mondiale du sida de cette année : les enfants et les jeunes : écouter, apprendre et vivre. Plus de
12.000 personnes ont participé au concours, preuve de l’impact de la maladie sur la conscience des enfants
africains. Trente lauréats régionaux ont été enfin choisis et leurs nouvelles seront transformés en court métrage.
La TVE se servira des 12.000 nouvelles d’une mainère ou d’une autre.

‘Aucune ne sera rejetée. Celles qui ne seront pas utilisée seront classées dans des archives des langues, des
perspectives, des préoccupations du peuple et des propositions pour la lutte contre la maladie,’ précise l’ONG
dans une préambule au Scenarios from the sahel. Tous les 30 films seront mis sur bande et distribués aux
organisations qui s’occupent du traitement et de la prévention du sida. La TVE réalise des films d’éducation de
durée variées sur l’environnement et le développement et en assure la distribution à travers le monde grâce à
son réseau international. Cfc représente la TVE au  Nigéria.
TVE

Une société du Royaume Uni prend une participation
dans une entreprise sud africaine 2mins 40 secs.
Envig Holdings, une société sud africaine de traitement d’eau, a été vendue pour 3,7 millions de livres sterlings
à Weir Westgarth de Glasgow en Ecosse. Weir est une société au Royaume uni qui se spécialise dans la
purification de l’eau de mer pour consommation domestique et industrielle. Selon le groupe Weir l’acquisition
d’Envig Holdings basée au Cap avec des sections à Johannerbourg et au Botswana, sera soldée par la formation
d’une nouvelle société, Weir Envig afin de faire reunir la connaissance technique des deux compagnies. Selon
un porte parole :  ‘Au terme de l’accord, une société sera constituée ; elle aura son siège à Glasgow et fournira
des facilités de traitement d’eau qui répondent aux besoins des grands consmmateurs tels offices d’eau et
d’électricité. Il faut aussi citer d’autres facilités à savoir la technologie innovatrice d’Envig baptisée bio-réacteurs
et produits membraneux breveté .
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M. Paul Capell, pdg de Weir Westgarth qui coiffera aussi la nouvelle société Weir Envig a laissé entendre que
‘Cette prise de participation nous permettra d’avoir accès aux technologies nécessaires pour répondre aux
exigences du marché grandissant d’eau industrielle auquel nous souhaitons participer activement. Elle viendra
aussi compléter les compétences dont dispose Weir Westgarth et présente de belles perspectives internationales
à Envig. L’utilisation des bio- réacteurs membraneux et d’autres technologies est encore à ses débuts mais
l ’avenir offre des possibilités considérables étant donné le mouvement international pour la protection de
l’environnement et la conservation de l’eau d’une façon rentable.’ Weir indique que l’accord présente d ‘autres
avantages en ce sens que Weir Westgarth et Envig vont collaborer pour la fourniture des usines de dessalement
aux marchés africains grâce à la technique spéciale de Weir pour la purification de l’eau saline dite technologie
d’osmose inverse et de flash à multiple phases (MSF).

Envig qui a acquis une grande expérience dès qu’il s’agit de résoudre le problème des eaux impures, et produit
ses propres membranes de la marque Membratek, a déjà travaillé avec son nouveau patron au Royaume Uni.
Les deux ont travaillé ensemble au cours des deux dernières années et ont tout récemmet fourni une usine de
dessalement à la centrale de Tukuta pour Eskom, génératrice d’électricité sud africaine. L’usine produit 12.500
métres cubes d’eaux dessalées et retraitées.
London Press Service.

Le loup africain en voie d’extinction se rattrape 1min. 19 secs.
 Le loup éthiopien, la seule véritable espèce de loup de l’Afrique s’apprête à se rattraper. A la suite de la
découverte de cette espèce dans plusieurs régions de la chaîne de montagne de Wollo dans le nord de l’Ethiopie
la population de cet animal s’est améliorée allant de 400 à 500 jusqu’à 650. Ce développement a amélioré les
chances de réussite des projets de conservation de l’espéce. Qualifié de rare par les scientifiques, le loup
éthiopien se dénomme aussi le chacal de Siemen. Il apparût pour la première fois au début du 19 ème siècle
dans les montagnes Siemen où il en existe actuellement moins d’une cinquantaine. La plus grande population
de 180 animaux de cette espèce se trouve dans le parc national des Montagnes Bale dans le sud est d
l’Ethiopie.  ‘A cause des plus récentes découvertes, Wollo est classée deuxième après Bales sur la liste des
régions reconnues pour la conservation des loups,’ déclare le Dr. Claudio Sillero – Zubiri de l’Université
Oxford à la tête de l’équipe qui a confirmé l’existence des loups dans quatre régions de Wollo. ‘Cette situation
a provoqué une amélioration considérable des projets de conservation d l’espèce.’
AWF

Informations spéciales

Des femmes africaines introduisent des pois modernes pour
lutter contre la famine. 3 mins. 13 secs.
Au Kenya, une organisation des femmes connue sous le nom de lvuso ya Mayatta s’est révélée très efficace
pour l’introduction d’une technologie de semencs améliorées dans des communautés pauvres. Ivuso, autrement
dit ‘esprit de coopération’, a réussi la promotion de variétés améliorées de pois ax pigeons pour la lutte contre
la malnutrition. Les femmes avaient pour la première fois entendu parler des pois par des chercheurs à l’Institut
international de recherche céréalière pour les tropiques semi-arides (ICRISTA) et à l ‘Institut de recherche
agricole du Kenya (KARI), chercheurs qui travillaient dans le cadre du projet d’amélioration des pois aux
pigeons de l’Afrique australe et de l’est, financé par la Banque africaine de développement. Elles ont appris
que les graines sont riches en minéraux, vitamines, grasses et en protéine et qu’il serait dans l’intérêt des terres
arides si on les cultivait.
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On évalue à 30% les enfants âgés de moins de cinq ans en Afrique sub-saharienne qui ne pèsent pas assez
surtout à cause de la carence en énergie et en nourritures. Il leur fera du bien de manger les pois aux pigeons
car ils contiennent plus de minéraux et dix fois plus de grasse que le pois ordinaire ainsi que cinq fois plus de
vitamine C. Les pois sont beaucoup moins cher que la viande et ils constituent aussi une bonne source de
protéïne.

Conscientes de ces avantages, les femmes d’/vuso ont travaillé pour l’amélioration de la nutrition en encourageant
la consommation des pois aux pigeons parmi les populations locales. Les femmes ont fait et vendu des gâteaux
et des biscuits riches en pois, sorgho et mil au détriment du blé. ‘Nous avons amélioré la qualité des nourritures
que nous mangeons,’ précise Diana Nzomo, fondatrice d’lvuso. L’ICRISAT a mis au point un programme de
formation et de sensibilisation des robots de cuisine et des fermiers surtout pour les femmes en Inde, au Kenya,
en Tanzanie et en Ouganda afin de promouvoir une plus grande consommation de la culture.

Le pois aux pigeons est une bonne culture commerciale. Le pois peut être exporté vers l’Asie, l’Amérique du
Nord et l’Europe et il paraît qu’il yait assez de demande pour près du double des récoltes au Kenya. Presque
toutes les parties du pois s’avèrent utiles. On peut se servir de la tige ligneuse comme bois de chauffage et
matériaux pour clôture. La cosse est aussi bonne comme nourriture animale alors que les feuilles vertes servent
de fourrages. Les pois aux pigeons absorbent l’azote atmosphérique et le transforment en nitrates pour la
nourriture du sol. Chaque hectare de pois rapporte des bénéfices équivalent à 40kg d’engrais. Une plante aux
racines profondes, le pois cimente le sol et prévient l’érosion. Parailleurs, la plante peut retrouver assez d’eau
et de substances nutritives pour produire des graines même en période de sécheresse.

Le rendement est tel que les scientifiques prétendent qu’aucune autre culture ne présente une combinaison
aussi remarquable d’avantages pour les régions tropicales semi-arides prédisposées à la sécheresse.
CGIAR News.

Un ancien ministre nigérian exhorte à une lutte
soutenue contre le Sida 5mins. 4 secs.
Le gouvernement nigérian exhorté à s’engager à l’eradication du Sida grâce à un financement soutenu des
campagnes de sensibilisation et l’élimination des stigmates dont font objet les victimes de Sida. Cette exhortation
a été faite par l’ancien ministre nigérian de la Santé et des Ressources humaines, le professeur Olikoye Ransome
Kuti qui présentait une communication à l’Institut nigérian des affaires internationales (NIIA) en décembre.

Evoquant ‘le problème persistant de l’épidémie de Sida au Nigéria et en Afrique, le professeur Ransome –
Kuti a jeté un coup d’oeil sur l’évolution des programmes de lutte anti-Sida au Nigéria pour préciser que le
fonds attribué à cette cause accusa une augmentation annuelle de l à 5 millions de naira de 1986 à 1992. Il allait
enregistrer une baisse continue depuis 1993 pour se situer à 300.000 naira en 1999.  Entretemps, le nombre
de personnes atteintes par le Sida dans le pay est monté de près de 2% de la population en 1993 à presque
6% en 1999. Par comparaison, le Sénégal a enregistré son tout premier cas de Sida en 1986, la même année
que le Nigéria, mais moins d’un pour cent de sa population souffre de cette maladie. Ransome Kuti a évoqué
l’intervention prompte du président Abdou Diouf et d’un autre leader religieux, ce qui a contribué à la prévention
de la propagation rapide de la maladie dans le pays.
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Tout récemment le président Olusegun Obasanjo a annoncé une somme de 50 millions de naira en faveur de la
lutte contre la maladie au Nigéria. L’Assemblée nationale a maifesté son soutien à l’action du président en
augmentant la somme à 100 millions de naira.

Le professeur Ransome – Kuti a souligné les domaines qui exigent une attention prioritaire s’il faut réussir la
lutte contre le fléau. Il s’agit des cas des femmes enceintes porteuses du virus Vih/Sida ; du manque de la
transparence dans l’achat et la distribution des médicaments, des jeunes gens prostitués et de l’ignorance
quant à la situation des personnes contaminées. Presque tous les enfants nés porteurs du Sida dans le monde
sont Africains, même si  l’Afrique ne constitue que 1% de la population mondiale. Le nombre des femmes
enceintes infectées au Nigéria est monté de 2% en 1992 à presque 6% en 1999. Le nombre le plus élevé a été
enregistré à Oturkpo dans l’Etat de Benue. Geidam, dans l’Etat de Yobe compte le nombre le plus réduit de
femmes enceintes porteuses du Sida. Ce qui revient à dire que de nombreux enfants sont nés  porteurs du virus
du Sida. Presque tous ces enfants meurent avant l’âge de 5 ans. Les chifffres pourraient être plus élevés car 3
sur 5 femmes enceintes n’ont pas accés aux soins médicaux, a déclaré le professeur  Ransome – Kuti.

Les adolescents infectés qui n’ont pas été nés avec la maladie l’auraient sans doute contactée la  prostitution et
la pauvreté obligent. Ceci, selon Ransome-Kuti est un probléme global. Il existe au monde quelques 30 à 170
millions d’enfants de rue et pour cause des problémes socio économiques. Près de 80% de ces enfants
consomment des drogues dangereuses. Une étude menée auprès des enfants de rue à Lagos démontre que ¼
d’eux souffre de la maladie.

Le problème du Sida s’aggrave par l’attitude du grand public envers les victimes de la maladie. Les victimes
ont honte de la maladie et n’admettraient pas qu’elles sont infectées. Les parents des victimes mortes demandent
aux médecins de ne pas enregistrer les causes de leur mort dans les actes de décès. Les sidéens sont souvent
évités et abandonnés à mourir sans soins et leurs familles font objet de soupçon. Les stigmates dont sont
victimes les contaminés s’expliquent par l’ignorance, ce qui fait que le souffrant ne dit rien à propos de son
problème et meurt humilié dans la douleur. Dans un discours, Ransome – Kuti a condamné les gouvernements
africains qui ont détourné le fonds voté pour les programmes de lutte anti Sida. Selon lui, une utilisation
judicieuse du fonds ferait du bien aux victimes de la maladie en Afrique. Il a aussi cité une étude des Nations
unies comme quoi seule une somme de 12 dollars américains parvienne aux sidéens en Afrique sur tous les 100
dollars américains qui auraient été consacrés à la drogue.  Le programme de lutte contre le Sida du gouvernement
nigérian a été lancé avec des couplets publicitaires à la radio et à la télévision exhortant les Nigérians à rendre
la vie plus tolérable aux souffrants dont certains ont été infectés non pas de leur faute.
Obasi Ogbannaya

Projet communautaire de gestion des ordures porte des fruits 7mins 3secs.
Selon une recherche conduite toute récemment dans le demaine de la gestion des déchets solides dans les pays
en développement, la participation des communautés  a donné lieu à des avantages sanitaires et sociaux dont
évacuation comme il faut des ordures en se servant des poubelles exposées à l’extérieurs des foyers ; réduction
de la quautité des déchets déposés dans des rivières, le long des rues et brûlés ; réduction de la puanteur
nauséabonde conséquence de la pratique aveugle de déposer les ordures dans les voisinages. Il faut aussi  citer
d’autres avantages : l’occasion fournies aux habitants de partciper activement aux affaires municipales ; réduction
du taux des maladies infantiles ; utlisation accrue des toilettes et déclin du nombre des enfants qui quémandaent
près des dépotoirs.
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La recherche se basait sur neufs projets établis en Afrique de l’ouest et en Asie par WASTE – le Programme
de technique de gestion des ordures (UWEP) basé aux  pays Bas et financée par le Département de l’aide au
développement des pays-Bas (NEDA) et le ministère des Affaires étrangères. Il s’agit d’une documentation
des cas de participation par des communautés et de petites entreprises aux services sanitaires et d’évacuation
des déchets dans les pays en développement. La participation communautaire à la gestion des déchets revient
à faire impliquer les acteurs clés de la société dans le processus. Il s’agit de petites et micro entreprises, des
comités locaux, des organisations non gouvementales, des autorités locales et des associatons des commerçantes.
Il faut aussi citer chefs traditionnels, chefs des circonscriptions, leader religieux, enseignants, politicens et
jeunes.

Le projet s’occupait des communautés composées essentiellement de bidonvilles comptant de 1.500 à 5.000
habitants. Il s’agissait des districts de Djicoroni Para à Bamako au Mali, Gueule Tapée à  Dakar au Sénégal,
Médina Fass à Thiès au Sénégal ; Siddharthapura à Colombo au SiriLanka ; et Népal au Pakistan. Les autres
se trouvent à Ougadougou au Boukina Fasso ; aux Philippines et en Inde. L’introduction du système
communataire de gestion des déchets a renforcé la coopération entre les Ong, les organisations de base
communautaires (Cbo’s), les petites et micro entreprises et les autorités locales. Les campagnes de sensibilisation
sanitaires ont joui de l’appui politique, technique et logistique des autorités municipales et des lois sanitaires ont
été adoptées. Avant l’intervention de Waste, toutes les communautes connaissaient des problèmes sanitaires,
de gestion de déchets, de croissance démographique et de manque de personnel. Elles n’avaient pas
d’équipement et de ressources financières pour l’élaboration, l’exécution et l’évaluation des politiques. La
situation s’était aggravée par le manque de confiance entre les personnes enjeux. Les habitants étaient alors
encouragés par cette situation à déposer les ordures le long des rues, dans les voisinages et les rivières. D’où
les tas d’ordures qui se trouvaient un peu partout, selon Waste.

Les communautés étaient bien défavorisées, négligées et surpeuplées. Elles n’avaient pas d’eau potable, de
routes carrossables, de système de voirie et jouissaient de rien comme les citadins. Ils étaient aunombre de 30
personnes à constituer une famille dans le district de Gueule Tapée de Dakar. Et à Karachi, la moitié de la
population de Ghousia était des squatters.  En Afrique de l’ouest, le système décentralisé de gestion des
ordures se pratique. La participation des petites et micro entreprises, des jeunes et des associations locales a
alléger la tâche des autorités municipales qui s’occupent d’autres responsabilités administratives croissantes. A
Dakar et à Bamako, près de 200 petites et micro entreprises sont engagées dans les  travaux préliminaires
d’évacuation des ordures et se sont constituées en fédérations pour la défense de leur intérêt commun. A
Bamako et à Cebu les femmes ont de leur propre gré lancé des campagnes d’éducation sanitaire.

‘Une bonne compréhension d’un projet et des  objectifs encourage la participation,’ rapporte Waste. ‘Une
campagne de sensibilisation active et soutenue dans la colonie de Ghousia a renforcé le soutien du peuple pour
son programme sanitaire volontaire. Les responsables ont expliqué au peuple comment participer au programme
tout en les encourageant à faire des suggestions.’ Cette méthode a été aussi adoptée à Ouagadougou.

Selon Waste une participation populaire à un projet est facilitée par la culture de discussion, de dialogue et de
liberté d’expression. L’incertitude politique, l’absence d’un cadre démocratique et des changements éléctoraux
amènent le peuple à se fier des actions communantaires. D’autres obstacles à la participation sont la pauvreté
et la privation. Le peuple se réunit facilement pour se défendre surtout en cas de menace d’explusion, par
désire d’avoir son propre terrain et de se faire attribuer le statut de citadin.
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Il revient là à dire que les habitants sont prêts à participer aux projets communautaires de gestion des ordures
si leur intérêt est garanti. De nombreuses personnes se sont intéréssées aux projets dès qu’elles ont perçu des
chances d’emploi comme balayeurs et conducteurs de charrette. Au Sénégal, au Mali, à Ouagadougou et à
Patan on a constaté que les gens se désintéréssaient des projets parce qu’il n’existait plus de débouchés.

Un projet communautaire de gestion des déchets peut échouer si le peuple ne peut pas payer les services ou
encore si organisations, entreprises, individus et associations n’arrivent pas à superviser le projet ; faire participer
les habitants au project ; veiller à une bonne répartition des tâches entre les membres ; régler les disputes entre
conducteurs de charrette et la direction ; assurer une circulation sans heurt des informations au sein de la
communauté ou veiller à ce que les balayeurs et les conducteurs des charrettes ne soient pas surmenés ou
malpayés.

Il faut en bref une approche multiformes pour réussir un projet de gestion des déchets durable dans les pays en
développement. Un tel projet doit faire réconcilier les objectifs sanitaires et sociaux. Il doit être rentable,
garantir des services fiables et éveiller la conscience du peuple quant à son importance. Parailleurs, il lui faut
aussi réunir les acteurs privés, publics et de base communautaire et leur attribuer des responsabilités bien
définies dans les divers domaines ; introduire des technologies modernes comme source de revenu et de
création de débouchés d’emplois et faire participer des communautés pauvres négligées par les autorités.
UWEP.

Un nouveau site du patrimoine mondial en Afrique du Sud         2mins 37 secs.
Le Parc des marécages de Greater St. Lucia dans le KwaZulu – Natal en Afrique du Sud est devenu un site du
patrimoine mondial, ce qui a été célébré par le service de conservation de la nature de KwaZulu – Natal (Ncs)
il devient ainsi le tout premier site du patrimoine mondial de l’Afrique du Sud. Le parc sera dorénavant bien
protégé et accueillera un nombre accru de touristes.

‘Nous sommes bien enchantés par cette nouvelle’, déclare le Dr. Hans Grobler, chef exécutif adjoint du Ncs.
Il ya de nombreux Sud Africains et des étrangers qui aiment bien le parc et ils nous ont soutenu pour assurer la
protection du parc et de sa nature, a-t-il déclare. Le ministre de l’Agriculture et de l’Environnement de Kwa
Zulu-Natal, M. Narend Singh a exprimé sa joie face à ce développement. Il a déclaré q’il va encourager le
tourisme et que toute la province et le Kwa Zulu –Natal vont bien profiter des débouchés d’emplois conséquence
du développement d’un éco-tourisme durable.

‘Le  défi à  relever à l»avenir est celui de développer le parc de façon à ce que les touristes bénéficient de ce
qui fait de st. Lucia un site spécial tout en préservant les valeurs naturelles de la régions,’’a-t-il ajouté. Avec une
superficie de 250.000 hectares le parc de st. Lucia comprend l’ensemble du lac st. Lucia, de la Résrve
Maritime de Mapula land, de la réserve forestière littorale et de la réserve naturelle de la Baie de kosi. Il
dispose, d’une gamme d’habitats dont plages, récifs corail,  foréts littorales, marécages salins et d’eau douce,
raz-de-marée du lac st. Lucia, plaines littorales riches et régions boisées arides. Le parc abrite la population
d’hippopotame à l’extrême sud et 1.000 crocodiles ainsi que des oiseaux et des plantes. Parmi les activités
touristiques, pêche, canotage sous-marin à l’aide de scaphandre, excursions et camping. Il existe aussi de
belles occasions pour la prise des photos.
RAMSAR.
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Projet agricole : une agence de l’Onu relie le Vietnam et
Madagascar 1 min  51 secs.
Dans l’esprit de la coopération sud-sud dont fut champion l’ex président tanzanien, feu Julius Nyerere, les
gouvernements vietnamiens et de Madagascar sont convenus de coopérer pour le développement du secteur
agricole de l’économie de Madagascar. Les deux pays ont  signé un accord avec la Fao, accord au terme
duquel le Vietnam doit envoyer des experts pour travailler dans le secteur agricole de Madagascar. Le Vietnam
va aider Madagascar sur une période de 3 ans pour la détermination, l’élaboration et la mise à exécution  de
petits projets ruraux répondant aux besoins de Madagascar. Les projets visent l’élimination des obstacles à la
production alimentaire durable de l’île. Les projets seront financés par les deux pays et la Fao.

Un communiqué de la Fao précise que ce type de coopération sud-sud peut renforcer la coopération entre des
pays qui ne sont pas au même niveau de développement avec l’appui des pays donateurs intéréssés et la Fao.
Les projet cadrent avec le programme spécial de sécurité alimentaire de la Fao (SPFS). Le Dr. Jacques Diouf,
directeur général de la Fao a lancé le programme au début de 1997. Le programme spécial pour la sécurité
alimentaire est en opération dans 51 pays – 30 en Afrique, 12 en Asie et aux Proches orient, 6 en Amérique
Latine, 2 en Europe et en Océanie – soit plus de 60% des pays les plus pauvres du monde.
FAO. ORG.

L’incarcération en Thaïlande d’un Japonais provoque le
commerce des papillons au Ghana. 1 min. 43 secs.
Le département de la nature au Ghana s’est embarqué dans une campagne pour rendre populaire le commerce
des papillons préservés. On a identifié près de 20 espèces de papillons de valeur commerciale au Ghana. On
peut citer certaines espèces  endémiques telles Diopetes kakumi, Mylothris atewa, Epitola asibeyi, et Papillo
antimachus avec une envergure de 25 cm. Papillo antimachus de l’Afrique de l’ouest peut se vendre à $100
da. La plupart des autres espèces peuvent rapporter chacune $2DA. On évalue à $100 millions de DA le
commerce global des papillons. Et le département de la nature du Ghana estime qu’il peut faire autant que 150
millions de DA par an de l’élevage des papillons.

Cette folie a vu le jour après qu’une station de radio locale eut annoncé l’arrestation d’un braconnier japonais
en Thaïlande par les responsables du département de la nature. Il a été emprisonné en attendant la détermination
de l’espèce des papillions par le département zoologique de l’université de Thai.  Au Ghana on s’est plaisanté
sur cette information. Mais c’était aussi l’occasion pour le responsible de la nature du Ghana, M. Nick Ankudey
de lancer une campagne pour sensibiliser les Ghanéens à l’importance de la conservation de la nature. Le
Nigéria est l’un des pays africains qui comptent plusieurs espèces de papillons. Il y existe plus de 1.000
espèces qui se trouvent principalement dans les forêts tropicales humides du sud est.
EDWARD AMEYIBOR.

Pour les enfants.

Pas de poissons pour l’hippopotame 2mins. 1 sec
Ce conte explique pourquoi l’hippopotame fait éparpiller ses fumées. C’est un conte partagé par la plupart des
tribus de l’Afrique,  même si le Bochiman en est l’auteur.
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Au moment où chaque animal se faisait attribuer un endroit pour vivre sur terre, deux hippopotames demandèrent
qu’on leur permette d’habiter l’eau fraiche tant aimée par eux. On fut dans le doute au sujet de cette demande.
Les hippopotames avaient de grandes gueules,  de longues dents pointues, une grande taille et un grand appétit
et les autres animaux craignaient qu’ils ne dévorassent tous les poissons dans les rivières. Parailleurs, ce lieu
avait été déjà attribué à un autre animal – le crocodile. Il ne paraissait pas prudent de faire deux grandes
espèces affamées habiter les rivières. La demande fut ainsi rejetée. Ils pouvaient habiter les plaines et les
prairies.

Tout de suite, les hippopotames se mirent à pleurer, criant à tue-tête. Ils supplièrent et implorèrent et finirent
par avoir leur demande agréée. En revanche, on leur fit promettre qu’ils ne feraient jamais du mal aux poissons.
Ils ne mangeraient que l’herbe. Ils sont d’accord et se précipitèrent haletant avec joie vers la rivière.  Ainsi les
hippopotames font toujours éparpiller leurs fumées au bord de la rivière et comme ça, les autres animaux
peuvent voir qu’elles ne contiennent pas d’arête de poissons. Et vous pouvez toujours entendre l’hippopotame
rigoler avec joie parce qu’on a accepté sa demande.
WHEN HIPPO WAS HAIRY.

Comment les serpents grimpent sur les arbres sans pattes 29 secs.
Le serpent qui grimpent sur un arbre a de solides écailles au ventre. Il s’agit d’écailles ventrales. Ces écailles
s’accrochent à l’écorce rugueuse de l’arbre, ce qui permet au serpent de se faire déplacer en montant. Le
serpent dispose des muscles solides rattachés à ses côtes. Au fur et à mesure que les muscles font déplacer les
côtes, les écailles ventrales rugueuses s’accrochent à la surface inégale et permettent ainsi au serpent de se
faire avancer.
CHONGOLOLO.

Citation Conservation : un monde limité 36 secs.
‘Le monde que nous habitons se ressemble à un grand appareil spatial. Mais sa capacité et les substances à
bord sont limitées. Autrement dit, la dimension ne s’agrandira jamais et ses ressources restent limitées. Si les
êtres humains ne contrôlent pas la croissance de la population et qu’ils gaspillent l’energie, les sols et les
ressources de la terre, cet appareil avec les membres d’équipage risque d’exploser et de périr au seuil de
l’atmosphère, ce qui veut dire la destruction totale de la race humaine.’
Ryoichi Sasakwa, philanthrope japonais

Le lièvre et les lionceaux 7mins 56 secs.
La lionne avait 5 lionceaux. Ils commencèrent par avoir besoin de la viande. Elle les jugea trop petits pour aller
faire la chasse avec elle. Elle décida de trouver une bonne qui allait les garder. Un jour la lionne alla se
promener le long d’une piste de chasse à la recherche d’un animal possible. Elle traversa la tortue sans s’arrêter.
La tortue était si lente qu’on ne pouvait lui confier quoi que ce soit. L’hyène se précipita et traversa la voie de
la lionne, la saluant et rampant devant elle, poltronne qu’elle est. Mais la lionne ne lui fit aucure attention.
S’impatientant, la lionne fouilla la brousse avec ses yeux pénétrants, pressée d’aller faire la chasse. Subitement,
une boule grise de duvet traversa la piste devant elle comme une flèche. Et quoi …, ah-le lièvre ! ‘Arrête – toi’,
ordonna-t-elle. ‘Es-tu si pressé, que ces jours-ci tu ne me salues plus ?’ ‘Bon jour, Grand-mère,’ dit le lièvre.
‘Comment-allez-vous et vos 5 beaux petits ?’. ‘C’est justement à propos d’eux que je vais te parler,’ dit la
lionne. ‘Je cherche celui qui va avoir l’honneur et le privilège de garder mes petits au moment où je vais faire la
chasse.’



Vol II No. 14
Janvier 2000          (French) CHANGE Radio

13

‘Oui, Toi tu sera honoré,’ répondit la lionne.  ‘Et il faut te mesurer à la hauteur de la confiance que je te fais
sinon attention ! Je vais rapporter la viande chaque jour, tu vas la partager et nourrir mes petits. Je passerais les
voir de temps en temps, il faut donc prendre bon soins d’eux. D’aillerurs tu commences tout de suite, car ils
sont seuls ; dépêches-toi.’ Ce la dit, la lionne se retourna et disparut dans la brousse. Son problème est réglé.
Le problème du lièvre ne faisait que commencer. Il trépigna de colère. ‘Honneur, vraiment !’ se murmura-t-il.
Eh bien, pas de nourriture pour moi ce matin. Il n’a qu’a trouver un endroit sécurisé pour garder ces petits
malheureux. Il partait en courant. Le lièvre ne voulait pas perdre son temps. Il se retournait son petit cerveau vif
pour se faire une idée de comment profiter de cette situation. D’après tout, qui est la lionne qu’elle va bénéficier
de son service sans payer.

Le lièvre trouva un grand trou vide et y déposa les lionceaux. Chaque jour la lionne amenait la viande et
demandait de voir ses petits. ‘Ils se grandissent en devenant solide,’ répondait souvent le liévre. Il mettait sa
patte dans le trou pour faire sortir un lionceau qu’il tirait de l’oreille pour montrer à la lionne et le retournait pour
faire sortir un autre ainsi de suite. Entretemps, le lièvre consommait toute la viande et nourrissait rarement les
lionceaux. L’un après l’autre ils commencèrent par mourrir. Et il ne restait qu’un seul. Chaquefois que la lionne
venait voir ses petits, le lièvre faisait si rapidement sortir le lionceau qui restait que la lionne ne constata pas qu’il
s’amaigrssait et puis le lièvre le replacait en faisant semblant de chercher un autre. Mais il faisait sortir le même
lionceau 5 fois. Ce lionceau va aussi mourir. Sachant que la lionne le tuerait si elle apprenait cette novuelle, le
lièvre se fit une idée.

En courant, il se rendit dans un buisson d’épine et le pénétra à plusieurs reprises en se tortillant, le poil froissé
et déchiré avec des égratignures. Puis il retourna et se coucha allongé au travers du trou dans lequel il gardait
les lionceaux. Lors qu ‘il entendit la lionne s’approcher, il se mit à pleurer comme quel qu’un qui souffrait
beaucoup.

‘Qu’est-ce qui vous est arrivé ?’ demanda la lionne. ‘Où sont mes petits ?’

‘Oh mon Dieu, oh mon Dieu,’ cria le lièvre. ‘Je les gardait lorsqu’une bande de babouins nous attaqua et
managea les lionceaux. Je m’efforçais de les protéger mais que pouvais – je, pauvre moi devant les babouins ?
Je pris la fuite comme vous pouvez le voir.  La lionne fut presque convaincuede la verité de ce que disait le
lièvre. Les babouins ont tué ses petits mais elle en voulait la preuve.

Le lièvre dit, ‘Nous allons faire une petite cachette d’herbes et vous allez vous cacher dedans. Puis je vais faire
étendre des arachides un peu partout pour faire attirer les babouins et vous allez les entendre avouer. Et vous
pouvez vous jeter sur eux mais il vous faudra couper leurs queues pour me faire connaître le nombre de
babouins tués.’ Le lionne se mit d’accord et se cacha. Les babouins ne tardèrent pas à se présenter, attirés pas
les arachades. Le lièvre était assis le dos contre un arbre et faisait semblant de ne pas voir les babouins.
Négligemment il ramassa une noix qu’il fit tourner entre ses doigts en chantant doucement :

‘Pour les lionceaux que nous avions mangés, rien ne nous est arrivé.’  Or  les babouins sont de grands
imitateurs. Le grand babouin suiva le lièvre et écouta sa chanson. Puis il ramassa une noix, la tourna rapidement
entre ses doigts et se joignit au lièvre pour chanter : ‘Pour les lionceaux que nous avions mangés …’ et les
autres babouins se mirent par terre et immitèrent leur leader, faisant tourner des noix et chantant à tue-tête : ‘Rien
ne nous est arrivé,…..



Vol II No. 14
Janvier 2000                                   (French) CHANGE Radio

14

La lionne n’entendait pas la voix douce du lièvre mais elle entendait les babouins. En colere, elle commença par
grogner, sa queue tournant dangereusement d’un côté à l’autre. Elle s’apprêtait à attaquer les animaux. Les
babouins chanteurs n’entendirent pas la lionne grogner et ils furent surpris lorsqu’elle se jeta sur eux, les tuant
et coupant leurs queues.  Le lièvre était tout juste derrière la lionne et il ramassait les queues aussi rapidement
qu’elle les coupait. Après avoir tué tous les babouins qui n’ont pas pû prendre la fuite, la lionne, haletant s’assit
pour reprendre l’haleine. Le lièvre arriva en courant tenant une touffe de queue. ‘Voyez combien de babouins
j ’ai tués pour venger vos lionceaux. Vous en avez tué combien ?’ Mais la lionne n’avait aucune queue comme
preuve.
Shangani Folktales.

Pourquoi le léopard cache sa nourriture dans l’arbre 1 mins 55secs.
Les Africains racontaient ce conte à leurs enfants. Il était une fois, vivaient trois amis, léopard, chacal et hyène.
Ils se promenaient ensemble. Chaque fois que le léopard tuait un animal il le faisait partager avec ses amis.

Un jour, le léopard tomba malade et ne pouvait en conséquence pas faire la chasse. ‘Chacal’, appela-t-il, ‘S’
il te plaît, va trouver à manger pour nous tous, car je suis malade.’ Mais le paresseux chacal lui répondit, :Non,
Je suis trop fatigué. Envoie l’hyène.’ Le léopard appela l’hyéne et lui dit : ‘Pardon va faire la chasse pour nous
aujourd’hui, je ne me portes pas bien.’ Mais l’hyène s’excusa aussi en disant qu’elle avait mal au pied. Le
léopard trépigna de colère et dit : Je croyais que vous étiez mes amis, mais vous êtes des vauriens, jamais je ne
vous donnerais à manger. Dorénavant après avoir mangé à ma faim je vais cacher le reste au sommet de
l’arbre. Vous ne pouvez pas y atteindre. Depuis ce temps, le léopard n’a jamais partagé sa viande avec ses
amis égoistes. Au sommet de l’arbre il laissait sa nourriture hors de portée du chacal et de l’hyène. Ils sont
devenus charognards et mangent les restes abandonnés par d’autres animaux.
When hippo was hairy.

Informations Utiles

La nature frappe dur contre un Etat indien 44secs .
Près de 8.000 personnes ont péri tout récemment au cours de deux incidents de cyclones qui avaient ravagé
plus de 18.000 villages des régions littorales de l’Etat d’Orissa en Inde. Selon l’Unicef, 3 millions de faimlles
ont été touchées et plus de 10 millions de personnes déplacées. Toutes les récoltes des régions ont été détruites.
L’Unicef et d’autres agences ont envoyé des secours aux victimes. L’agence onusienne entend rester dans
l’Etat d’Orissa jusqu’en l’an 2002, date à laquelle Orissa aurait été reconstruit et les habitants réhabilités.
UNICEF

Le Kenya entend privatiser son port 1min. 2secs.
Le gouvernement du Kenya envissage la privatisation de son unique port de kilindini ou mieux le port de
Mombassa à cause de la coruption qui sévit parmi les responsables du port. Les autorités s’étaient proposé il
y a long temps la privatisation du port en dernier ressort si elles n’arrivaient pas à enrayer la corruption qui
régne à l’Autorité des ports du Kenya.

Selon les rapports de la presse, l’autorité fait l’objet de critique. Elle ne peut pas assurer la bonne manutention
des cargos lourds. Elle autorise le passage des produits sans droits ; les produits disparaissent en transit ou
sont volés la veille de la vente aux enchères des produits non réclamés.
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Mais les opérateurs du port se sont opposés au plan. Les politiciens de la région littorale, le syndicat des
dockers et la population locale ont protesté contre le plan même s’ils s’apprêtent à faire face à la compression
des travailleurs conséquence de la  privatisation.
Newslink Africa.

Le nombre des orphelins africains s’accrôit 1min. 4secs.
Le nombre des enfants devenus orphelins en Afrique à cause du Sida ne cesse de monter et avant la fin de l’an
2000, 13 millions d’enfants à travers le monde vont perdre au moins un parent victime de Sida, selon le rappart
des Nations unies présenté à l’occasion de la journée mondiale du Sida en décembre.

Le rapport, les enfants reudus orphelins par le Sida : réaction de première ligne de l’Afrique australe et de l’est
a été rédigé par l’Unicef, le Fonds des Nations unies pour les enfants et le programme conjoint onusien Sida/
Vih (Unaids). Avant la fin de cette année il y aura plus de 11 millions d’enfants fait orphelins par le Sida dans le
monde dont  95% sont de l ‘Afrique sub-saharienne.

‘La gravité de la crise est presque inconcevable,’ déclare le directeur exécutif de l’Unicef Carol Bellamy.
‘Avant le Sida, les pays en développement ne comptaient que quelques enfants orphelins. Mais actuellement
plus d‘un enfant sur dix est orphelin.’
UN  NEWS.

L’Onu pour les droits des handicappés . 42 secs.
Est-ce que vous saviez que le monde compte aujourd’hui près de 500 millions de personnes handicapées ?
Grâce à cela, elles se classent parmi les 5 nations les plus peuplées du monde. Les Nations unies ont donc
préconisé des politiques délibérées visant à donner aux handicapés des chances égales aux droits civiques,
politiques, sociaux et cultarels.

Pour l’Onu, la question des droits des personnes handicapées est l’un des défis clés que l’homme doit relever.
Les nations doivent donc faciliter l’accès de ces personnes à l’éducation, à l’emploi et à la vie communautaire
dont elles ont été privé
UN NEWS.

Informations de la Fao 48 secs.
Selon deux rapports publiés par la Fao le besoin en secours alimentaires partout dans le monde est provoqué
par l’homme plutôt que par la nature. « Pour la première fois, les désastres causés par l’homme tels que
guerres civiles et crises économiques ont provoqué plus d’impact sur la pénurie alimentaire que les catastrophes
conséquence de la nature, » souligue le rapport. Plus de 10 millions de personnes ont besoin de secours
alimentaires en Afrique sub-saharienne. En Somalie, un million de personnes se heurtent à une pénurie grave et
plus de 400.000 personnes risquent d’être affamées.

Le Dr. Jacques Diouf du Sénégal a été élu pour un second mandat de 6 ans à la tête de l’Unicef à partir de
janvier 2000.
FAO. ORG.
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Choses intéréssantes à faire, voir et connaître 2mins 16 secs.
Chasse à la nature : c’est  le sport le plus moderne au monde tenant d’une aventure sportive qui fait monter le
pouls et d’un éco-tourisme qui s’intérésse à la nature. Vous pouvez payer pour faire la chasse aux animaux en
vous servant des fléchettes sans vouloir les tuer. Grâce aux activités des gens qui font la chasse  à la nature, les
partisans de la défense de l’environnement peuvent garder les animaux en zones plus sécurisées, leur faire
attacher des colliers-raido et les faire soigner des blessures. Le sport facilite la collecte du fonds pour la
conservation. Mais il peut faire objet d’abus, ce qui met en danger la vie des animaux et des chasseurs.

Forêt impénétrable de Bwindi : Reconnue principalement pour ses gorilles de montagne, la petite forêt de
Bwindi en Oguanda abrite certaines des plus riches communautés animales et de plantes de l’Afrique dont 200
espèces d’arbres, 350 d’osieaux et 100 de mammifères. Parmi les plus visibles, les papillions dont 350 espèces
et les plus perceptibles, les oiseaux et les singes. Les plus insaisissables se constituent des éléphants de forêt
qui se fondent dans la végétation et l’espèce la plus recherchée est le gorille. Les gorilles de Bwindi disposent
d’un charme particulier et pour cause, leur grande taille, leur statut d’espèce en voie d’extinction et la fascination
de venir tout près d’une créature qui se ressemble à l’homme.

La chauve-souris laide et étrange. Elle est calomniée pour son apparence laide et pour ses liens légendaires
avec les vampires. On la comprend mal. Une étude détaillée des chauves-souris-mangeuses de fruits ou
mangeuses d’insectes- révèle qu’en l’absence des chauves-souris qui fécondent les fleurs et font étendre les
semence, la diversité des arbres des forêts tropicales serait impossible ; sans les chauves – souris qui se
nourrissent du nectar des fleurs du baobab et partant,  facilitent la pollinisation croisée, cet arbre majestique
disparaîtrait et 6.000 chauves- souris perçues une soirée en moins de 10 minutes auraient consommé 23kgs
d’insectes – un moyens très efficace de lutte contre les insectes nuisibles sans aucun danger pour l’environnement.
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